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La Semaine religieuse de Québec saisit avec empressement 
cette occasion d’offrir aux catholiques belges sa vive et sincère 
sympathie, dans la douleur où les plonge la mort de M. de 
Trooz, leur illustre premier ministre.

Nous savions déjà que c’est an gouvernement franchement 
catholique, et à l’administration habile et courageuse de M. de 
Trooz, que la Belgique doit aujourd’hui sa prospérité presque 
sans exemple.

Faire l’éloge de la Belgique, c’est faire en même temps l’éloge 
des dix-huit années de l’administration de son premier minis
tre M. de Trooz. Son nom rappelle involontairement celui des 
Ximenès et des Thomas Morus.

La Belgique, telle que la laisse l’administration de M. de 
Trooz, attire aujourd’hui l’attention de tous les pays.

Nous sommes heureux de pouvoir citer, à l’appui de cet 
avancé, le jugement impartial porté sur ce pays par un journal 
d’Ecosse, le Glasgow Observer. On sait que les Ecossais, en 
général, sont fort sobres dans leurs éloges aux autres peuples.

Voici ce jugement tel que nous le trouvons reproduit par le 
Catholic World d’Ontario, dans son numéro du 25 janvier 
dernier :

« La Belgique, dit le Glasgow Observer, est un pays catho
lique,— le seul pays catholique de la chrétienté où depuis vingt 
ans, un ministère expressément catholique se maintienne au 
pouvoir ; le seul pays, où les catholiques, comme parti poli
tique, ont eu et ont encore la haute main.

« Et avec cela la Belgique est le pays le plus prospère de 
l’univers.

« L’Etat belge paye aux prêtres catholiques un salaire fourni 
par l’Etat. L'Etat belge va encore plus loin. Tout catholique 
qu’il soit, l’État belge paye aux ministres protestants une allo
cation tirée sur le revenu de l’État, et il paye aussi de la même 
manière les rabbins juifs. »

Qu’il nous soit permis d’ajouter ici une considération qui 
nous a été faite par feu Son Eminence le Cardinal Taschereau. 
« Il y a, disait-il, beaucoup de similitude entre le caractère des 
Belges et celui des Canadiens-Français. »

Nous ajouterons, à l'appui de cette observation, la similitude 
du fait historique sur lequel nous voulons attirer l’attention.


